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La mission de Liu Ziyan de choisir un emplacement pour la tombe de la famille Yao fut provoquée par la langue trop pendue de Gou Baidu après une beuverie. Gou Baidu, exhibant son autorité, entra d'un pas arrogant, sa robe blanche flottant derrière lui, retira ses chaussures dès qu'il entra et s'allongea sur le fauteuil inclinable, en disant, "Frère Liu, tu as une opportunité de gagner de l'argent. Le seigneur du village Kuanping Nord t'invite !" Liu Ziyan a répondu, "Comment sait-il qui je suis ? Je ne vais pas parcourir 40 kilomètres pour ça." Gou Baidu, tout en arrachant un poil de poitrine et en le soufflant au loin, ricana, "Le Seigneur ne te connaît pas, mais moi, je te connais. J'ai apporté un âne et une corde. Vas-tu monter sur l'âne ou porter la corde ?" L'âne se roula dans la poussière devant la porte, et d'un geste de la main, Gou Baidu envoya une bobine de corde de chanvre voler jusqu'à la poutre, puis la tira vers le bas, aspergeant Liu Ziyan d'un nuage de poussière comme la tombée de la neige noire.

Et donc, Liu Ziyan a suivi Gou Baidu.

En passant par le couloir, derrière la fenêtre à treillis ornée de chaînes dorées et de fleurs de prunier, quatre hommes en longues robes et vestes mandarin buvaient à une table des Huit Immortels. Ils jetèrent un coup d'œil à Liu Ziyan puis crachèrent un gros crachat à travers le treillis de la fenêtre. Liu Ziyan haussa l'épaule pour ajuster la sacoche qu'il portait, secoua le sable de ses chaussures et sourit en regardant une poule picorer le crachat, puis chancela légèrement, avançant à petits pas hésitants. Le soleil d'avril brillait vivement. Gou Baidu se trouvait dans la pièce intérieure depuis longtemps et n'en était toujours pas sorti. Une plume tomba du ciel, une plume d'aigle, sur le point de se poser devant lui mais qui, soudain, passa par-dessus le mur, provoquant les aboiements bruyants d'un chien au bout du couloir. Liu Ziyan ne savait pas s'il devait frapper le chien ou non, quand une voix appela de l'intérieur de la pièce, "Laissez-moi voir, quel maître est venu cette fois ?" La voix était aiguë et claire. Liu Ziyan pensa, "Est-ce que cet homme riche comme un ancien arbre a une fille si tendre ?" Puis un nuage rose flotta vers les marches, et le ciel devint soudainement rose et lumineux.Avant qu'il ait pu clairement voir ses traits, une voix aiguë retentit à nouveau, "Homme au visage lisse ! Pouvez-vous vraiment pratiquer Fengshui (La Géomancie) ?" Les hommes en longues robes et vestes courtes à la table de boisson tombèrent immédiatement silencieux, puis regardèrent à nouveau Liu Ziyan, disant, "Il doit être le frère qui chante des chansons d'amour à la foire du temple !" Ils éclatèrent de rire. Le visage de Liu Ziyan devint rouge. Le visage de Liu Ziyan n'était pas rouge à cause des rires moqueurs, mais plutôt parce qu'il était submergé par la femme. Son regard l'enveloppait comme un soleil soudain descendant du ciel, ses rayons longs et courts rendant difficile de garder les yeux ouverts, et il se sentait honteux et instable. Le seigneur appela depuis la pièce intérieure, "Laissez entrer le maître !" Le chien aboyait encore, et Liu Ziyan ne pouvait pas passer. Gou Baidu essaya de l'effrayer mais échoua. La femme s'exclama, "Tigre !" D'un mouvement rapide, elle piégea le féroce animal de compagnie entre ses jambes. En même temps, Liu Ziyan sentit quelque chose de frais sur la nuque. Quand il toucha, c'était un morceau de coquille de graine de melon mâchée. La femme lança un regard coquin.

Le seigneur salua Liu Ziyan sous la lampe à fumée​[1], en disant : "Bai Du a loué vos grandes compétences, c'est pourquoi je vous ai invité ici. La famille Yao est pleine de personnes bienveillantes. Si vous trouvez un bon site, il y aura une généreuse récompense. Sinon, il y aura tout de même une petite somme d'appréciation." Les mots étaient chaleureux et réconfortants. Liu Ziyan répondit humblement : "Je n'ai pas de grandes compétences, mais je ferai de mon mieux." "La taille des poux dépend de la taille des lentes." Le seigneur rit également et demanda à Gou Baidu d'accompagner le maître dans la salle arrière pour boire seul. Liu Ziyan, ne pouvant pas boire d'alcool, agita la main en signe de refus. Le seigneur se pencha alors en avant et poussa la lampe vers lui, mais Liu Ziyan refusa également de fumer. Le vent souffla le rideau de porte, et le crochet en verre tintinnabula. Sous le rideau apparut un petit pied portant les chaussures blanches étroites et arquées. Liu Ziyan pensa que la fille du seigneur se tenait là. Il se prépara à son entrée, mais le bout de la chaussure se mit à tressaillir quelques fois et n'entra jamais. Plus tard, Gou Baidu conduisit Liu Ziyan par la porte arrière et se dirigea vers la pente.

Liu Ziyan a cherché partout sur la pente arrière la tanière du dragon​[2]. Plusieurs fois, il avait l'impression que l'arrière de son cou lui démangeait encore. Il restait là, perdu dans ses pensées pendant un moment, puis se pinça le visage et maudit, "Ridicule !" Il courut de haut en bas de la pente jusqu'à être à bout de souffle. Gou Baidu, en tirant sur sa chaussure, maudit, "Es-tu porté par des fantômes ?! Tu ne fumes pas, mais tu devrais au moins m'offrir une bouffée ! Quel genre d'homme es-tu ? Même les ânes ont des outils à fumer sur leurs pattes arrière, et toi, tu ne fumes même pas ?!" Liu Ziyan s'assit sur un monticule et dit, "Le soleil n'est pas encore couché. Va chercher le seigneur. Le site propice pour la tombe est juste ici !" La montagne occidentale était baignée de nuages rouges, et le seigneur arriva. Liu Ziyan installa la boussole pour déterminer la direction. Il désigna une crête plate de l'autre côté de la rivière comme la montagne-table. À gauche de la montagne-table se trouvait un sommet ressemblant à un chapeau, et à droite, une montagne ressemblant à un pinceau. Devant la montagne-table se trouvaient deux tertres de pierre ronds, l'un comme un tambour et l'autre comme un cymbale, ce qui était un symbole de promotion officielle joyeuse. En regardant plus loin la pente derrière le repaire, elle montait et descendait, se balançait et se pliait, avec un rythme semblable à des vagues déferlantes. Quelle véritable forme de dragon ! Et les montagnes accompagnant le dragon étaient présentes tout autour. Ces montagnes arrière escortaient, soutenaient et penchaient le repaire du dragon. Celles avant s'inclinaient, s'harmonisaient et lui faisaient face. Et il y avait aussi des montagnes embrassant et s'enchevêtrant sur les côtés et une arête saluant de loin. Dans un rayon de plusieurs centaines de miles, aucun repaire aussi majestueux n'avait été vu ! Immergé dans l'étude de la géographie, Liu Ziyan était si ravi qu'il se grisait d'orgueil, parlant couramment et marquant les quatre coins du site avec des coins en bois. Le premier coin dans le coin nord ne pouvait pas entrer. En creusant le sol, il trouva un autre coin en dessous. Il essaya ensuite le coin sud et trouva à nouveau un coin en bois sous le sol. Les quatre coins étaient ainsi. Le seigneur rit de bon cœur, "Maître Liu, vous avez vraiment de grandes compétences. Je ne vais pas vous le cacher, j'ai déjà invité quatre experts qui ont passé sept jours à trouver ce site. Je vous ai invité ici pour le confirmer. Alors c'est vraiment un site de bon augure !" Liu Ziyan s'est soudainement assis par terre, trempé de sueur froide à cause de la peur.

La nuit, Gou Baidu a préparé le lit pour Liu Ziyan dans la chambre latérale. Liu Ziyan a maudit, "Gou Baidu, espèce de salaud, tu me connais bien. Pourquoi ne m'as-tu pas dit que j'étais ici pour confirmer le site de la tombe ? Essaies-tu de ruiner ma réputation ?!" Gou Baidu a dit : "Frère Liu, bon sang, n'est-ce pas juste pour montrer tes compétences ? J'admets que je te l'ai caché, mais je vais te traiter !" Il a ensuite poussé la fenêtre arrière, révélant un monde sombre. Immédiatement, un chat a commencé à appeler un compagnon, et du pot de chambre de quelqu'un est venu le son d'une femme urinant, le son se dispersant et s'attardant. Une lampe brillait faiblement, grandissant de plus en plus, appelant doucement, "Reviens, reviens..." Liu Ziyan a écouté alors que Gou Baidu a demandé,

"Salut, qui est-ce ?"

"Moi. Oncle Gou !"

"Ximen !  Il fait si sombre, es-tu ici pour espionner le seigneur ?"

"Oncle ! Ne dis pas de telles choses, l'enfant brûle de fièvre comme un charbon ardent, je suis venu appeler l'âme !"

"Vous deux avez joué et enlevé la couverture, laissant l'enfant attraper un rhume ? Le seigneur a choisi le lieu d'enterrement aujourd'hui, ta famille n'a pas donné de cadeau ?"

"Oh, je ne savais vraiment pas, je vais apporter deux litres de millet demain."

“Ton intention compte. Je vais arranger les choses avec le seigneur. Garde le millet pour l'enfant, tu me donneras un poulet plus tard et je me débrouillerai avec ça."

"Merci beaucoup, Oncle Gou !"

"De rien. Je vais attendre ici, frappe à la fenêtre quand tu arrives !" Gou Baidu se retourna et commença à empiler du bois de chauffage dans le coin. Quand le feu commença, la fenêtre fut effectivement frappée, Gou Baidu lança une poule en arrière dans un mouvement désordonné, en criant que Liu Ziyan avait de la chance que ce soit une poule ! En fermant la fenêtre, il sortit à nouveau la tête, demandant à Ximen ce qu'il tenait d'autre. Ximen répondit que la poule agissait étrangement ces derniers temps, ne pondant pas d'œufs pendant la journée mais seulement la nuit, et qu'elle venait de pondre un œuf sur la route. Le visage de Gou Baidu changea, disant : "La poule appartient déjà au seigneur, comment oses-tu prendre l'œuf du seigneur ? Rends-le !" Il prit l'œuf, le cassa sur le rebord de la fenêtre et le but d'un trait.

La poule n'a pas été tué ni vidé, juste plumé vivant, une tige en fer a été enfoncée dans son anus et elle a été rôtie au feu. Gou Baidu, tout en disant que la poule continuait à caqueter, a pris du sel et l'a saupoudré sur la poule huileuse, criant : "Si parfumée, si parfumée  !" Plus tard, il arracha une patte et la donna à Liu Ziyan. Soudain, la porte grinça, le vent éteignit la lampe dans la niche murale, "Eh bien, Baidu, quel chien as-tu tué et volé pour manger ?" Liu Ziyan reconnut immédiatement qui était venu, effrayé, il cracha la viande de poule et se retira vers le bois de chauffage dans l'ombre.

Gou Baidu a ri, "Quatrième Dame​[3], je savais que vous viendriez sentir le parfum. Une jambe est réservée pour vous, et un cure-dent est préparé pour vous !"

Liu Ziyan, dans l'ombre, aperçut enfin l'apparence charmante de la femme illuminée par la lumière du feu, mais il fut surpris que cette femme ne fût pas la fille du seigneur ! Quatrième Dame, le seigneur pouvait avoir la Quatrième Dame si jeune ?

Lorsque la Quatrième Dame tendit la main pour prendre la viande de poule remise par Gou Baidu, elle remarqua Liu Ziyan. Les sourcils de la femme se levèrent légèrement, puis son visage se calma alors qu'elle dit : "Oh, maître, vous prenez aussi une bouchée en cachette ! Quel est son goût ?" Liu Ziyan était embarrassé, et la femme le fixa intensément, "Les gens de Kuanping Nord ont tous les paupières simples, mais Maître Liu a les paupières doubles ! Maître, vous mangez de la viande, ne me laisserez-vous pas en avoir un peu ?"

Liu Ziyan dit : "Quatrième Dame, vous mangez !"

"D'accord, je vais manger votre viande !" La femme prit la cuisse de poule de Liu Ziyan et en mordit une bouchée, faisant la moue légèrement. Liu Ziyan dit, "C'est trop chaud." La femme répondit, "J'ai peur que ça tache mon rouge à lèvres. Est-ce que le rouge à lèvres est encore là ?" Elle fit la moue encore plus, rouge et ronde comme une cerise.

Cette nuit-là, Liu Ziyan ne dormit pas bien. Cet homme habituellement calme et posé ressentait une chaleur brûlante dans tout son corps. Il se retournait sans cesse, incapable de dormir, tandis que Gou Baidu racontait son histoire culinaire, ayant mangé de tout, des oiseaux à poils longs aux bêtes à quatre pattes, sauf les plumeaux et les tabourets. "Les as-tu mangés ?" Il ne l'avait pas fait, et les yeux ouverts, il regardait la petite lampe à mèche unique qui était de nouveau allumée. Le cœur de Liu Ziyan était aussi chaotique que les ombres vacillantes sur le mur. Si c'était Liu Ziyan habituel, la fatigue d'avoir monté un âne pendant quatre-vingts miles durant la journée et d'avoir couru sur la pente arrière de Kuanping Nord l'aurait fait s'endormir dès que sa tête aurait touché l'oreiller, comme un mort. Mais maintenant, il se rappelait les jours où il était un orphelin de huit ans suivant son maître pour apprendre des compétences sur la montagne Xuanwu, et les années passées quotidiennement en tant que maître de Fengshui, empruntant les chemins qu'il n'aurait pas dû emprunter et rencontrant les personnes qu'il n'aurait pas dû rencontrer. La vie était vraiment un mystère inexplicable.Quant aux événements d'aujourd'hui, comment Gou Baidu avait-il découvert son existence et l'avait-il menacé, c'était un mystère ; il avait fini par rencontrer le célèbre seigneur de Kuanping Nord et sa Quatrième Dame, une femme d'une beauté éblouissante.

Chaque fois qu'il pensait à la belle Quatrième Dame, les tympans de Liu Ziyan étaient remplis du rire aigu et taquin de la femme, une sorte d'audace que seul un enfant pourrait avoir, venant de la bouche d'une jeune femme d'une famille riche, dégageant un charme unique, même une pointe de débauche, faisant sentir au jeune Liu Ziyan passionné qu'il avait soudainement rencontré une petite créature charmante dans une forêt nouvellement cultivée. Pour lui, la femme maîtrisa le chien sous son entrejambe sur les marches, son corps s'inclinant d'un côté à ce moment-là, la jambe soutenant son poids tendue comme un arc, ses gestes si gracieux. Pour maintenir son équilibre, l'autre jambe se plia légèrement en arrière au niveau du genou, ses bras suspendus dans l'air, la posture enveloppant parfaitement la qipao​[4] en soie blanche ornée de petites fleurs de prunier rouges autour de ses hanches, révélant à peine un aperçu de peau blanche laiteuse en dessous des mollets, et une chaussure à moitié enlevée, exposant un pied arrière apparemment faible mais en réalité fort. Oui, un pied si pur et dodu mais pas gros, qui avait déjà révélé le bout d'une chaussure sous le rideau, Liu Ziyan pouvait imaginer les cinq orteils délicats et les ongles de pieds semblables à du jade dans la chaussure qui était presque vivante avec une fleur de pêcher brodée plate.

Pour Liu Ziyan, c'était sans aucun doute un miracle incroyable. Il n'avait jamais vu un vieil homme avec une tête de grue et une peau de poulet épouser une si tendre jeune femme, et c'était la première fois qu'il sentait son cœur s'emballer à sa vue. L'arrière de son cou picotait à nouveau, un morceau de peau de graine de melon humidifié par la salive parfumée d'une femme faisait toujours sentir cette zone de peau vivante. À ce moment-là, Liu Ziyan ne pouvait s'empêcher de se rappeler les éloges d'un homme aux paupières doubles au début de la nuit. De tels mots, Liu Ziyan pouvait les entendre presque partout, tous semblaient être des commérages ennuyeux, passant par l'oreille et disparaissant, mais cette fois, après que la femme l'ait dit, il était momentanément perdu, avec de la sueur perlant au bout de son nez. En y repensant, quelle apparence ridicule c'était ! C'était en effet vrai, avec son visage séduisant et ses compétences supérieures en géomancie, il pouvait facilement obtenir une épouse bien assortie pour l'accompagner. Mais Liu Ziyan, qui avait voyagé du nord au sud, verrouillait toujours son foyer et errait quotidiennement avec une boussole dans son sac. S'il avait été resté à la maison à cultiver et à garder des vaches depuis son enfance, il aurait peut-être été content d'être célibataire, mais maintenant, ayant vécu d'innombrables affaires et étant témoin d'une jeune concubine d'un vieil homme, Liu Ziyan détesta l'art de la géomancie qui sembla être une mendicité, et poussa un grand soupir.

Avec un souffle, Liu Ziyan éteignit la lampe, mais il ne pouvait s'empêcher de s'immerger dans le passé à la lumière vacillante de la mèche, et tomba dans l'obscurité profonde. Mais le chien dans la cour continuait d'aboyer, et ensuite il entendit une voix appeler "Tigre", suivie d'un léger bruit métallique. Liu Ziyan ne put s'empêcher de retenir son souffle et de rester immobile, comme si un troisième œil allait émerger de son front, lui permettant de voir tout dans la cour. La femme avait déjà enfilé un chemisier de soirée à col rond, ce qui lui donnait un charme doux différent de celui du jour, avec une allure gracieuse et délicate. Le chemisier exposait légèrement les deux clavicules proéminentes à la base de son cou, et la beauté de la femme était semblable à celle-ci, avec les seins pleins et les hanches rondes, et le dos et les côtés élancés qui n'étaient pas osseux. Elle tenait la laisse en fer du chien et marchait. La laisse en fer était trop lourde pour sa délicate force, tenant d'un bout tandis que le reste traînait doucement sur le sol. Elle passa sous la fenêtre de son beau-père, qui était alité à cause de la maladie, passa devant la salle de prière où sa belle-mère végétarienne récitait des prières, et ensuite irait-elle se reposer et dormir sur le lit du seigneur ? En effet, une paire de chaussures rouge et blanche, avec les pieds retirés, étaient comme deux petits bateaux amarrés sous le lit, envoyant une fleur humide s'appuyer contre un morceau de bois mort en décomposition.
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